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Messieùrs, 

<■ 

Quoique k généreux patrîotîfine de Mr-> Neiljon ait déjà publié l'explication fuccinte que je ne 
pus refufer il y. a quelques jours aux déjirs fages et louables de plujieurs Cultivateurs de 
différens Comtés ^ touchant la Nature dU Gouvernement liberal accordé, au bcfoin de la Pro- 
vince par fa Mere-patrieje m'impofe le devoir de vous communiquer exprejfément aujourd'hui 
ce que cette explication a de- plus ejfentiel dans l'époque préfente , et ce que j'ai cru devoir y- 
ajouter depuis y afin de vous mettre à même déjuger des fentimens.qui dirigent mes démarches 
abluelleSy d'autant plus intéreffantesy que quelques individus y dont les vues et P intérêt 
contraires au bien-être public ont répandu et répandront vraifcmblablement encore dans la 
Province, des écrits fi adroitement faPîieux qu'ils ne tendent à rien moins qu'à déterminer 
lef Canadiens à fe refufer à toute élePîion de leurs Repréfentans, et à les priver ainfi de la 
jouiffance d'~un gouvernement que les peuples de l'Europe les plus éclairés défirent et paroiffent 
difpofés d'acquérir au prix de leur fuig et de leur fortune, f' arrive à mon explication. 

T rois autorités indépendantes l’une de l’autre conftituent ce noiiveau gouvernement. 

L’une réfidera dans la perfonne du Roi, repréfenté par le Gouverneur de la Province, 
allifté de neuf confeillers dans le Bas Canada, choifis et particulièrement payés par le Roi, qui 
fera appellée Pouvoir Exécutif, lequel pouvoir exécutif veillera fur l’adminiftration de la 
loi au nom, feul du Gouverneur, qui commiffionnera de même les Officiers civils et de là 
Milice. 

La fécondé autorité confinera en un Confeil Lcgillatif; compofé de quinze perfonnes dans 
le Bas Canada, nommées auffi par le Roi, qui n’auront nulle paie à cet égard. L’Afl'emblée 
, particulière desquelles quinze perfonnes s’appellera Chambre Haute ou Légiflative, qui 
aura pour fonélion principale de veiller que le Gouverneur n’empiéte fur les droits du peuple, 
et que le peuple par la voie de fes Reprélenians, n’empiéte fur le pouvoir du Gouverneur. 

Et la troilîeme autorité fera en cinquante particuliers, librement choifis par le peuple du 
Bas Canada, pour maintenir, fa liberté perfonnelle et fes droits de propriété; ces cinquante 
perfonnes n’auront point-de paie, nonplus; et leur afl'emblce particulière s’appellcra chambre 
balTe, laquelle fera fes débats à porte ouverte. 

Ces deux chambres minuteront refpeétivement les loix qu’elles jugeront néceffaires, ainlî 
que celles qui feronf demandées par le Gouverneur, et d’autre part celles que le peuple 
demandera; et lorfquelles feront d’accord fur unoloi à la pluralité particulière des voix de cha- 
cune, la loi fera définitivement rédigée par l’une ou l’autre, et délivrée enfuite au Gouverneur, 
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pour qu*il prouve; et loflqu’en effet il rapp.rouvera eH^^^ntrer^ en ifprce, et ^ians lcç;|> 
contraire, elle refiera comme non faite; En forte Mefficurs, qu’il fera pref que impoli ibic", 
qu’une loi future pour la province puiffe être prejudiciable à fon -bien-êtrc;génGials premier 
friiit de la nature de ce nouveau Gouvernement. 

Un fécond fruit non moins précieux, et agréable, pour quiconque a le Cœur formé pour 
^indépendance des uns envws les autres, (établie par la nature* mere commune de tous les 
iiommcs, et plus judicieuse que la politique arrogante d’une diflindion denaifîancc) en pro- 
viendra encore, c*ell qu’il n’exillcra parmi vous d’autre abtorité humaine que la loi que voua 
ferez vous même par l’organe de vos repréfentants ; laquelle Ajra inévitablement aulli fevere, 
,.<pour quiconque s’appliquera à la tranfgreffer, que favorable a celui qui recevra quelque of- 
fenfe, ou préjudice du transgreffeur. 

Ce nouveau Gouvernement occafîonera fans contredit des dépenfes indifpenfables pour fa 
régie; mais des repréfentans économes, dumoins pendant la foibleffe de fa province,' trouve- 
ront j ’efpere, de quoi y fub venir par les produits des droits d’importation que vous payez fans 
voiis en appercevoir depuis le Mois d’Avril 1775 fur le rum, le vin, la mclafTe, ' et autres cf, 
fets, et pour certaines licences, &c. et par le produit encore des droits d’exportation ou defor- 
-tic des productions de ce païs, joints aux droits féodaux et domanïaux du roi en cette pro- 
vince, qu’il a libéralement abandonnés pour cette fin. ' - 

Cette province ne pouvant pas fé flatter d’être toujours exempte du fléau de la gwerrep il eft 
iiors de doute qu’en pareille circonft.ànce fon gouvernement requiérera votre fecours perfonnel 
pour la défendre; et comme votre intérêt, et votre honneur alors, vous feront dés comman- 
dants rerpcétables,. je ne doute nullement que vous n’eh fuiviez l’étendar avec ardeur. 

Pour vous mieux rafl'urer, Mellieurs, contre la crainte que designorans, ou des ennemis de 
. votre bienctre,. v niis nn^ jnfpirée. et vous infpirent peut être encore, que ce nouy^U Gou- 
vernement préjudiciera à votre religion; fâchez que le parlement et fa majeflé Britannique, 
vous l’ont affuré à perpétuité par l’aéle delà 14 année du régné tié fa préfente majeflé, appelle 
le Bill pour Québec, et que par le Bill qui établit notre nouveau gouvernement, ce 4 te affu ran- 
ce y efl fi évidemment confirmée, qu’il ne fera jamais au pouvoir du Gouverneur, ni des deuic 
chambres, d’y .porter la moindre atteinte; et je défie les infligateurs et prop.gateiirs de cette 
fauflê crainte d’imaginer ni connoitre de plus fortes furetes, et d’en pouvoir détruire aucune 
partie, par quelque raifonnement folide. 

Les mêmes ennemis de votre bienêtre vous ont encore fuggéré, que du moment que le 
nouveau Gouvernement feroit organifé il vous chargeroit d’impôts à fon plaifîr; je défie 
tiufii la fourberie de telle afl'ertion, d’en démontrer le pouvoir dans.ee gouvernerhent, d’après 
un autre aéle des mêmes parlement et Majeflé Britannique, de la 1 8 me année* du régne de 
f îEORGE TROIS, par lequel ils renoncent pour jamais à mettre aucune taxe fur les fujets 
Britanniques en cette Amérique; et certainement cette aflurancc efl lapins forte qii’il foitpos- 
flble que vous puifîiez délirer, et que la Mere patrie puiffe vous donner fur pareil fujet: de 
maniéré que bs habitans du Bas et du Haut Canada ne feront jamais chargés d’impôts dircéls 
. .pu indireds que pour la régie de leurs provinces, et par leurs propres Repréfentans, Et com- 
me ces habitans, fans diflindion ni exception perfonnelie, fe doivent la dignité et l’amour 
propre de foutenir le Gouvernement particulier dont ils vont dépendre, avec l’aide et la protec- 
tion de l’Empire libéral et éclairé dont le Canada fait partie depuis près de trente deux ans, je 
dois naturellement préfumer qu’ils fè prêteront volontiers a tout ce qui fera indifpénfable de 
fiipporter., pour caradérifer cetté dignité, et cet amour propre, tlont aucua peuple libre ne 
veut fc depouilkr, dans h crainte fondée de tomber fans intervalle fôvis là' dépendance d’un 
'UJtre. 



{ ■> 

\ -y J 

■ Pcnlc?:, et icilechilircz Mefiîcurs, qu’il cft impofîiblc à refpcce humaine d’étendre Ion bon- ‘ 
% lieur civil fur cette terre, au delà de celui dont vous êtes à la veille de jouir fi vous le voulez; 
en vous dépouillant de toute infinuation contraire aux vérités que je viens de vous devdopcr 
fans autre intérêt [ pour moi, ni pour ma poftente, puilque le ciel n’a pas juj^é à propos de 
m’en conferver ] que la fatifaélion de vous/endre un fervice, dont vous connoitrez l’impor- 
tance fous peu d’années, fuit que vous l’acceptiez ou npn; dans le premier cas, je fuis cer- 
tain que vous bénirez mon cèuvre, et dans le dernier, je le fuis encore plus, que non feule- 
ment vous feriez le premier Peuple qui auroit refufé fa liberté, mais que de plus vous feriez 
méprifés de toutes les Nations informées de votre turpitude, même des Efclavcs qu’on intro- 
duit dans les Ifles de l’Amérique, et qu’infiiilliblcmcnt votre fort deviendroit d’autant pire 
que le leur, que vous vous le feriez attiré d’une maniéré à ne mériter aucune compafiion. 

Pour l’amour de vous mêmes donc, Mdfieurs, prêtez vous, maintenant que vous êtes 
informés des effets populaires et infaillibles du nouveau Gouvernement, à l’organifationetmain- 
tien duquel chacun de vous aura une part égale ; choifilfez et elifez des reprefentans reconnus 
honêtes, hommes de capacité et de jugement refpeélables ; n’importe de quelle extraélion, 
nation, et religion, qu’ils foient, pourvû que vous leur connoifîicz de la probité, et de la 
popularité, et que leur fortune ne puiffe s’accroitre qu’en augmentant les vôtres, car fi vous 
aviez l’Imprudence d’en élire, dont les intérêts perfonnels et de fortune, fuffent contraires 
aux vôtres, ou puifés dans le fruit de vos travaux domeftiques, vous auriez à craindre qu’ils 
ne perpetualïent leurs droits innaturels en les protégeant au préjudice des vôtres. 

Enfin, obfervcz, que quelque heureux que vous ayez été fous le fyftême de Gouverne- 
ment précédent, vous n’avieZ d’autre furète pour vos droits et privilèges civils que la volonté 
du Roi; au lieu que par la nouvelle conftitution, ces droits et privilèges vous font alfurés, 
non feulement à vous, mais auffi à votre poftérité pour toujours. Au ^ refte ne vous imagi- 
ne? pas qu’en refijfant de donner vos/Voix, ce nouveau Gouverneifient n’aufa pas lieu, car 
*deux éleéleurs dans chaque comté, forment un nombre fuffifant pour avoir droit de nom- 
mer les Repréfentans de ce comté. Il eft donc de votre intérêt de choifir pour vous repréfen- 
ter les gens que vous croirez mériter le plus votre confiance. 



